
LA SCIE ILLUSTRÉE.

VARIÉTÉS. matin. Le-voilà -donc--qui -bat-et -bat- de PENsÉE D'iUN POîV.
plus belle ; tout en battant il songea, mais Em GoGE.a
un peu tard, que la vachse, était encore à

HISTOIRE Du PIERRE. l'étabi, quoique le soléil-fèt haut à l'ho- L'eau finit pai -rouille Ame les
rizol. Aussitôt le voil'à qui veut courir à constitut 1ns de fer.
* écurie; nais lPèxpéie'ce 'avait rendu

Pierre, la barbe-grise, ne ressemblaitai là., pense±fit. mon-petit en-
en rien a son voism Gutbrand; i était la'troide, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l inetclr, e 'vi ur. t 1 se-, Çroule :par:terre; si jeý l,iisse la
roide, fecte, colre n'avait gure rtte let oîmand larenvrsera, . un BONNE NOUVELLE.
de patience qu'.un chien -à qui on arrache mailheuest bientôt fait.'Sur quoi il mit
un oq ou- quhin'ch'at qu'on étrangle. Il t son ds, et alla vite tirer de On nous aprend que re Professeur de
eut été insupportable, si le-ciel,. dans sa -i'eu 'peur-abreuver la vaché. (Le its . M. renan de rendu
miséricorde, ne lui eut donné. une femme étaitþrofond' les sceàux n'enfônçaint pas . Ànnabeda i(eromitaes de mont Joli) pour
digne de lui.Elle était volontaire, ta- pa t n a A b ( s n )erre, qusimpal ientait;, Serge'pner sur4x ÎEiquinehargneuse, acariâtre ; toujours prêtè là rde pour'en finir Paf! òila le-iW eae n e extraordinaire -de - e
à se taire quand son mari ne disait rien, lui oule mura tete a t oi e gran personnge La contesse étant en
et à crier dès quil ouvrait la bouche. un Retrite a remis Peamin lundi 27 'Fé-
C'était un grand bonheur pour la Barbe- dans' le. put. vrie Le Prdfèssè ur donnera son rap-
Grise, que de posséder un tel tré"or. Sans - ntinuer port avec .llustration dans le prochain
sa femme, aurait-il jamais su qne la pa- -numéro de ce journal;.
tience est le mérite des sots, et que la dou- Communiqué.
ceur est la première des vertus, 1

Un jour de fenaison, comme il rentrait
chez lui après* un rude travail de quinze -Une-demoiselle Stebbins, de Chic.
heures, plus furieux que de coutume, de- Y"ia'(IôWa) vient d'être promue à la
mandant sa soupe, qui n'était pas prête, charge. d.e notaire public., .C'eat la. pro-
jurant, écumant et.maudissant les femmes niière fem''me qui an exercé un è nploi de
Sde leur. paresse. ce& enre. ..Ordrié.

Bon. Dieu'! Pierre,. vous en parlez à
votre'ise, lui dit sa femme ; voulez-vous
chàngei.de rôle? :Dmain je fanerai pour
vous et vous ferez 1,e ménage à ma place. LE CHEMIN DE FER URBAIN.
Nous verrons que dos deux aura le plus
de peine et:s'entirera l.mieu. Marche
fait, s'écria Pierre, il faut, une fois päur àNous.attirons 'attention dës citoyens

tes,. qu n vus hachiez par expérience, sdr'laeconduite des directeurs du chemin
ce que'ésobiffre un pauvre mari, cela vous dè -feriurban - qui forit rouler leurs chars
apprendra._. legrespect.: c'est une leçon à pendant la sriinte journée du 'Dimanche.
dont vous aurez besoin. Unniot shr ce sujet au prochain No.

Le lendemain, au point du jour, la fen- Cmutnniu .
me partit, le rateau sur, l?épaule, la-.fat je
cille au côté, heurecdede yoir l-solil e k -

chatant plein>á ie comm l'alouetto-
Qui fut ui.upeu surpr's.de se trouver - S0US P RESSE.

logis ? Ce fut Pierre' la ar-beGrise; umIî,
il n'àn voulait pas.avoir le démaenti. Au; Je veut abanner. la. Scie si vous
si se mit-il à battre- le bLur-u CImlml : MYST>RIiUX mepromettez de:ne pas me-mettre de.ssus
n'avait fait au Îreý'h-se de s-u. vie. davantages, par John,,Veldon .Pharmacien

- On s'échaufle' aiséi-neritu'~l 0:r çi -rue St. Joseph.
untmétierenouveau?ý Piérre aviit le' go0u .Manière de-faire.;serment dans l'affaire
sier.s il desehdit- ålà ch " ' trd£ e n portrt de pesonnage a- de Dunn,. vs._les:directeur de-la Ban-
deà., bière, du tondeau l - I nat n er let:di rsd I ue dii pont. quede lUnion,.par: m. Home-de Dunn
fdncera bonde et;aallait y (nette:lle rob e voit passer le ma etHome.. -

'e-soir; sii c--îâ ë - 1ý J
net quand il.-entenditl un grognernéin soi ; s e a toujours le, M me Maniètre,daller - ( l'Isle d pied,. par
dessus-,deisaAt :- C'étaitile cocionrq'ui , a iôt onnante:meme tuvau Louis Belaîmé, ommerçant de. pomme.:
ravageait, lacuisine.- Ir a déjkb ;éles'intempéries de deux Ne trouvant .pas de plac de -commis

Mon'beurrc est perdu !s'écria Pierr"la Il est toujours suivide po r le printemps je vais prendre à mon
BarbeGrise-:.·:Et le:voilà qûi -monte d- o x "u t'ois c i ,e ses compagnons assi co.mpe.par.Provoticomis-chez Coté et:
calier quatre à quatre, tenant le robinet' as; de teIn tempsiibase la t CateHer:-
la main. Quel spectacle I la baratte ren- ur l.nr adresser la ,par-e; L goismeen2 matière de petits verres,
versée, la crème à terre; et le pourceau se .s de perso ys ux parI. au
vautrant dans des flots de lait.. : .e- e trvadi q t son Ioan.

Un thie '.at, nÃ l Protàt 0., fits et.perte dansl'.honorable asso-
re née'jeta - ur l' pi lu sjiatîene paTelles sont les questions que to t czatondes vendeursi, delait, ,par.,-Toxon

re iteijilinNlr'oitl.u s t n pe un:, p oe p depuis dex ans s en qt,épicier 1 a StJean.. --

d/ròbiâ ãavnir qu. ien to a tré -éponse ouqoîjJaime.ùallecvoiM.le
roi)e! - 1rt .- le. . ms rnontrei ce personnage des Caluinets,etpqrqoien mur

-r coup. nage~ a&r'èi~~~ enir~1a~ ~'">
nl retir^n 'arm tout re i "en sa 1 e e ttaw,« je ;serai.au comble de. mes. veux,,,

P-En reqirant 'arme toute,, saglat que-tae. - q a p c, P

boiklä~' etpgia 1 dièÏ - a t' jo ; f Des e fte'in rn ; h e étant .e cs hei ,cS éer ami,b par ai. o ' a av Quant a la Scze,,le.arr 'i semblée., s-,
il courut àyla cave; heure.usement( hi rnytèr'éilld aenf"rouvue t î jé "c
bière ne coulait plus i est vrai q il n'en nigq -e e persrnne a,'% -ffi %"-. dårestait plus*une-ýgoutte-das-le t=n- n'sagtntIi þà î&îár:nî h r or &Siï rlrm î,E . vé dri

cau. - d isiarait þrèsdePTH6te]'dh G i M 1\ W T.l-, cbin les r cs Graig ct
aaiit erecdmmenerf -lapbogne; u boue i-e 'St. Laurent, Montréal.

attre:du beurre si l'onn bou'hitrb.dér2 de 6 d
Pi e re ont àlag laiterie; ilcy joi 'xan rdière;en'6 t à D\ r i C
il serdecrme pour réparer 'accident:du laux sculpteur, le Pointeur derxn'te assex, Oitawa.


